
 
 

 
Conseil des droits de l’homme de l’ONU – 57ème session ordinaire 

 

Point 5 : Dialogue interactif sur le rapport du Secrétaire général sur la coopération avec 
l’Organisation des Nations Unies, ses représentants et ses mécanismes dans le domaine 

des droits de l’homme (“Rapport sur les représailles”) 
 

Intervention orale 
 
 
Intervention lue par : Nicolas Agostini  
 
 

Monsieur le Président, Madame la Sous-Secrétaire générale, 

Nous saluons le rapport du Secrétaire général, mais regrettons la disparition de cas mentionnés les 
années précédentes. L’absence de nouveaux développements ne signifie pas qu’un cas est résolu ; 
souvent, elle signifie que les représailles sont en cours et que les autorités parient sur l’oubli pour 
obtenir victoire. 

Nous restons profondément préoccupés par la sécurité et le bien-être de Kadar Abdi Ibrahim, à Dji-
bouti. Son cas n’est pas mentionné dans le rapport de cette année, mais il n’est pas résolu. Après 
que M. Ibrahim a participé aux pré-sessions de l’Examen périodique universel (EPU), en avril 2018, 
les autorités djiboutiennes ont confisqué son passeport en dehors de toute procédure régulière. De-
puis six ans, il est retenu en otage dans son propre pays. Cette mascarade doit cesser. 

 

Monsieur le Président, 

Dans la mesure où ils visent à empêcher l’ONU, ses représentants et ses mécanismes de recevoir 
des informations utiles à leur travail, les actes de représailles et d’intimidation portent atteinte à l’in-
tégrité du système des Nations Unies. Ils sont inacceptables. 

Nous condamnons une fois de plus les représailles exercées par l’Algérie, le Burundi, le Cameroun, 
la République centrafricaine (RCA), la République démocratique du Congo (RDC), l’Égypte et la 
Libye. Nous demandons que des rapports publics continuent d’être régulièrement rendus sur tous 
les cas en cours. 
 

Enfin, nous saisissons l’occasion de ce débat pour dénoncer les restrictions de plus en plus grandes 
auxquelles la société civile est confrontée à l’Office des Nations Unies à Genève (ONUG), notam-
ment pour accéder à ce Palais et entrer dans cette salle plénière. 
 

Je vous remercie pour votre attention.  

  



 
 

 
UN Human Rights Council – 57th regular session  

 

Item 5: Interactive dialogue on the Secretary-General’s report on cooperation with the 
United Nations, its representatives and mechanisms in the field of human rights 

(“Reprisals report”) 
 

Oral statement 
 
 
Delivered by: Nicolas Agostini  
 
 

Mr. President, Madam Assistant Secretary-General,  
 

We welcome the Secretary-General’s report, but regret the disappearance of cases mentioned in 
previous years. An absence of new developments does not mean that a case is resolved; often, it 
means that reprisals are ongoing and that the authorities are betting on oblivion to secure a win.  

We remain deeply concerned about the safety and well-being of Kadar Abdi Ibrahim in Djibouti. His 
case is not mentioned in this year’s report; yet it is unresolved. After Mr. Ibrahim participated in Uni-
versal Periodic Review (UPR) pre-sessions, in April 2018, Djiboutian authorities confiscated his pass-
port without due process. For six years, he has been held hostage in his own country. This travesty 
must stop.  
 

Mr. President,  

Insofar as they are designed to prevent the UN, its representatives and mechanisms from receiving 
information relevant to their work, acts of reprisal and intimidation undermine the integrity of the UN 
system. They are unacceptable.  

Once again, we condemn reprisals exercised by Algeria, Burundi, Cameroon, the Central African 
Republic (CAR), the Democratic Republic of the Congo (DRC), Egypt, and Libya. We call for on-
going public reporting on all pending cases.  
 

Last, we take the opportunity of this debate to denounce the pattern of restrictions civil society faces 
at the UN Office at Geneva (UNOG), including in accessing this Palais and entering this plenary room.  
 

Thank you for your attention.  

 
 


